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Le jeune Gontran de Rooperda os
exeessimen o ille.

-Il regoi parfois des camoulistf te
qui- ne il'empOche pas.de.s0 vnter;
sans. cesse . i

-Oui, disait il l'autre jour à un-de'
ses amis, je aiisceertain queol.'origime
de ma famille remonte à·Pépin....

Et l'autre avec bonté:
-Ce n'est pas une raison pour

faire ta poire I

Mlle Cardinal, à sa respectablei
mère :

-Maman, est ce quu je peux rece
voir le présent que m'offre mon-
sieur 1

-Mais sans doute, mon enfant.
Tu as donc oublié le vieux proberbe:

" Les prescnts sont tuujours ac-
ceptés !"

Un moncieur, qui ne perd jamais
le Nord, disait hier à ileissonior, du
du ton le plus dégagé:

-Je voutiraii avuir "«iun petit sou.
venir" de vous... Si vous md faisiez
mon portrait?

Duellistes.
-MLs.iou t Je vous ai attendu

hier dans la foiot de Saint.Germain,
.avec mes deux témoins, jusqu'à cinq
heures du soir, et le rendez vous diait
à onze heures du matin 1

-Mossieu 1 Il n'y a pas d'heure
pour les braves !

B.rbizon, lesculpteur ineulte, di-
sait l'autre soir chez la baronne de
B..., dont il a fait le hutie qui a été
si remarqué au dernier Salon.

La baronne avait placé l'artiste à
son côté. Naturellement Barbizon ne
s'oecupe nullement de sa voisine, qui
est d'abord obligée de se servir elle-
même ô boire. Mais, la acconde fois,
désireuse de lui donner une leçon,
elle tend, en souriant, au sculpteur
son verre, où reste encore un peu de
vin.

élors, Barbizon, saisissant le sien
avec précipitation, et le choquant
sontre le verre de la baronne à le cas-
ser :

-Ah 1 quel brute je suis, baronne,
de m'être laissé prévenir1! Mais le
diable m'emporte si je savais que
c'était l'usage de trinquer dans le
grand monde I

Un de nos amis, qui revient d'un
court voyage, s'adresse à son valet de
chambre.

-Mais, Jean, ce clapaau-l n'cst
pas à moi 1

-Oi! monsieur, je vas vous dire.
J'avais mis le chapeau de monsieur
pour aller faire mes visites du jour de
l'an, et puis, au café, on me l'a chan
gé; mais ça ne fait rien, il me va
très bien.

Entre provinciales et provinciaux
à Paris:

Une dane languis Nute. - Ne
m'en parlez pas, ma chère; mon ap.
partement est sur la rue : impossible
de dormnir avec ce bruit incessant des
voitures...

L'autre dame, très pétulante à un
monsieur.- Et vous, monsieur, cou-
chtez-vous sur le dt.vant ou sur le der-
rire?7

Le monsieur, tranquillement.-
Moi, inadaiie I Je couche... sur le
côté.

A la frontière belge. Un douanier,
fouillant une malle:

-Voici un corset né .i.
-Non, monsieur; je l'ai déjà mis

deux fois.
- (Ce n'est pas viai... il n'est pas

sale.!

Un ménage de gens occupant une
jolie Fosition sociale et qui a cru
spirituel de mener paralèlement, sous
prétexte de "s XVIII siècle ", une
existence, séparée et d'ailleurs folatre,
est arrivé à prendre de l'âge.

Monsiqur et Madame sont assis
mélancoliquement au coin de leur
feu.

-Plus de lettres annonymes nous
concernant, ma chère -

-Plus de réclamations de maitres.
ses irritées, mon ami I

trnsemble :
-Ah 1 quand un vieillit, on se

trouve couveat bien seule I
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IAh.baro'i Hulot est l'homme le
plus méthodique du monde.

Hierdil inteirogeait un nouveau
domestique avant de l'engager ddfi-
nitivement..

-Oh êtes vous né?a
-ASaint.-Cyprien du Var..
- En qi'ile année?
. -En 1852.
-A quel oge ?

P-RIX CAPITAL $150,000
Nous certifions par les présentes que nous

surmelons le arrangements fats pour les
tirages mensuels et trmestriels de la Con-
pagaie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous géroua et conitrlons person.
netlement les tirages noous-mncs et que tk
out est conduit avec honnelté, franchiss

et bonne foi pour tous les intéroes; nous
autorisons la Compagnie a se servir de ce
certificat, avec des fac-sinile de nlos signa-
ureo attachés dans ses annonces.

Scène retrospective.

Mme Vatenville et Melle Baudirard discutent sérieusement les candida-
tures mua

CAS TERRIBLE DE SYNCOPE

RECIT DIGNE DE TOUTE COE1FIANCE D'UN

CITOYEN DE LA RUE VITRÉ.

Je rentrais chez moi ravi, car je venais d'entendre9
chanter les vertus del'auour, quand mon attention fût1
attirée par la vue d'une jeune personne qui paraissait9
dormir au pied de la colonne de Nelson sur la place1
Ja ques-Catier. .

Dro'e d'oreiller pour passer la ùuit. pensai--je, et ne4
serait-ce pas faire ouvre pie que de réveiller cette mal-9
heureuse en trai de tourner à la glace ? -

J'étais absolument rempli d'idées humanitaires ce
soir là; car, sans réclame aucune, on en se figure pas
combien la célèbre romance de Lavigne développe chez
le plus endurci les meilleurs sentiments.

Ohé mademoiselle ! ohé mni-demoiselle 1 ohé ! criai je
tout en secouant le bras de la dormeuse.
-Elle se réveilla lentemènt puis d'une voix lente
-4 lBadre moi pas Ugène, j'ai sommeil !_
Et elle laissa retomber sa tête lourdement sur la neige.
Evidemment cette dame était convaincue qu'elle se

trouvait dans son litet bien que je me fasse une loi sacrée
de respecter les illusions de mon prochain je ne pouvais
découiment pas laisser este infortunée dins une si dé-
plorable erreur.

-Madame criai.je plus fort, vous n'êtes pas dans votre
lit, vous êtes sur la place Jacques Cartier, au pied de la
statue de Nelson, en face les bureaux do la Minerue, à
deux pas du palais de justice, tout près 'l'une station d,
charreticis; voulez-vous une voiture? .

Mais elle, du même ton que tout à l'heure, utriunra:«
-Ugène L'es pas go: ti, je n'en peu plus de flatigue I
Et comme auparavaut elle retomba daus un sommeil

pre.sque l'étliargiquc.
Décidement me dis-j-t, j'ai affaire à quelque ivrognesse

qui cuve son wliskey, et le mieux pour moi est d'aller
chercher un constable qui la fera dégeler à la station de
police.

J'allais mettre mon idée' à exécution, quand soudain
je fus pris d'un remords de concience: evidemment cette
femme n'était pas une ivrognesse, ni sa mise, ni le ton de
sa voix, ni sa figure ne pouvait laisser penser une telle
supposmon. 2our une raison ou une autre elle avait
dû être prise d'une faiblesse subite, et elle était on train
de se laisser mourir de froid- l( àmort la plus douce
parait-il, mais qui n'en doit pas moins être désagréable
pour les gens qui tiennent encore au gaùt du pain.

Justement j'apercus passant sur la rue Notre Dame un
de mes amis, un médecin ; je l'appelle et après lui avoir
expliqué la situation et nous être concertés, nous réso-
lumes de porter la dormeuse obstinée dans un hôtel
voisin où nous serions reçus, malgré l'heure avancée de
la nuit.

Mon ami le docteur était enchanté de cet -incident
qui lui donnerait occasion de me montrer ses qualités
médicales, et d'avoir un article dans les journaux; car à
tort ou à raison j'ai toujours un peu blagué mon ami
X... qui avait réduit ses études à leur plus simple ex-
pression, et qui n'a jamais ou comme clients que sa fem-
me, sa servante, et son cocher. Ils sont moite du reste
tous les trois.

-C'est un os de syneope me dit avec emphase mon
ami, une fois dans l'hôtel; ola peut durer longtemps,
et l'on cite tout nouvellement une femu-e qui est restée
70 jours .en léthargieLes crapauds peuvent impunément
dormir dans un silex pondant des acles t Hippocrate
dans son ouvrage de...

-Voyors, voyons, m'écriaije imuiatienté, regarde

nicipales.

d'abord ce qu'a cette femme, tâche de la remettre sur
ses pieds, ensuite tu foras tes discours.

Le docteur interloqué tira Ea montre, tata le poulx de
la dormeuse, l'examine, réfléchit profondément puis dit
d'une voir sententieuse:

-Mon cher, rien de lus s'smple, nete ferame qui doit
être de la campagne, je e reconnais à certains détails de
sa toilette, a dù manger trop de soupe au pois,des esôpes
au lard et autres mets lourds pour l'estomae. Cela n'a
pas pansé, ou on teî mes moins vulgaireix, la digestion
s'étant trouvée arrêtée, une torpeur a envahi tout le
système, torpeur qui, j'ose le dire, aurait pu amener un
résultat fatal, non pas qu'elle fat décédée directement
de cette syncope, mais le froid qui...

-Assez, assez, dis-je absolument furieux, je vais allera
thercher un grand seau d'eau, il n'y a encore rien de
tel pour réveiller une femme, fut-elle la plus endormie
du monde et eut-elle avalé deux minots de pois à son
souper.

Cependant plusieurs personnes de l'hôtel étaient ve-
nues nous rejoindre, quand soudain la bonne femme qui
vend des pommes à l intérieur de la cour de justice et
qui se trouvait là par hasard, s'écria :

-Mais, je la reconnais, c'est madame Bonparasol de
Yamachiche, cette tlanie est venue aujourd'hui pour un

Ros el devait pagser à la cour cette après-midi; elleC
m'a aeheté pour deux sous de pomme et de nanano et
comme elle paraissait s'ennuyer en attendant bon tour,
je lui ai passé un numéro de la MArve; elle l'a lue
presque tout entier, et comme on ne l'appelait pas enco-
re, je lui ai donné un numéro du Monde, elle a commen-
cé à le lire, puis je l'ai perdue de vue.

-- Tout m'est expliqué, m'écriai-je avec effroi, et le
cas est tiès grave ; docteur ! cette malheureuse a lu en
une après-midi quatre pages du Monde et autant de la

-Je suis impuissant à guérir un cas de syncope
îésiultant d'une si déplorable imprudence,- riposta le
docteur attéré; allez chercher le docteur Laberg, il faut
absolument d'abord que otte femme soit désinfectée;
après quoi on verra que faire..-----.................•

r 1 heure actuelle cette femme dort toujours elle
repose dans une des salles de l'hôpital Notre-Dame et
rien no fait prévoir qu'elle se réveillera jamais. La
terrible léthargie ot l'a plongée la lecture soporifique des
journaux de MM. Vanesse et Tassé, au dire des princesà
de la tience, est incurable ; Pt ce qu'il y a de plust
triste, c'est qu'il n'y a aucune loi dans le pays, pour
protéger les citoyens contre de pareils accidents 1

Quant à moi j'ai fait mon devoir dans cette circons-
tance,. et m-itenant, pareil à Ponce-Pilate je m'en
lave les mains.

Jeua lis jamais assez du Mvnide ou de la Minerve à
la fo:s pour mourir un jour de cette maladie là!

.Mais qne ceux qui sont moins prudents que moi se
tiennent sur leur garde.

C'est pour euz que j'ai narré cette hjstoire véridique.
J'espère qu'ils en feront leur profit. .

Guibellard fils, ayant diffamé un de ses intimes, en
reçoit un superbe coup de pied...

-Pourquoi donc êtes-vous bîouilléi I lui. demande
un ami commun.

-Peuh! fait négligemment le bles ,i, à propos de
bottes.

Une remarque plus profonds qu'ele n'en a l'air:

anqu ueVide-Gouset, à Paris, s trouve entre 1a1

Nowta,, les soussignés, Blnques leRB-
ersa, paierons tous les prix gagnés.aux
erea de l'14a1 de la Loulsian qui se-

ront pr/sentis lnos catues.
s. H. OGLESET,
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Plus d'un demi million distribué

'ompa nie de la Loterie de
A'Etat de la Louisiae

sue ouresa n daruca t eronne et sous crité ae

us u Bfnd EArvEGAD, l de Louisiane e
un 2 BA'A1E1 LYde Vrgm e

nPar un vote polaire écraaant, non privilèges
r pai ea présenta constitutIon d

1'Etat, adoptée le 2 décembre . . ., 1879.

Les xr Nte Lilles sont à 1 sle

mcisinent. lbié "5cienuime, n-u.
Dii, 1.eosu.

Examiaite la distribution suivante:
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Tiae Exhrordinairu Triniesilel
i l'Académni de Musique, Nile-Orléans.

MardI, 16 Mars 18
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%én G T BEAU33EGAYID, de Louisiane et
36n JUBAL A BLI an Virginie.

Prix capital - - $1r5ox,0
te" Notice: Les Billots sont à $10 seule

ment, xitii, 85 Cinquième, 2.

LISTE DES RtX

i LA Ni1 .i Kt).. '.I. 50,1000
1 (1. RkND i'lui iDE:. 2.tlo 20,o0
2 PR<ADI'tX îDE. i.,10 000 1
4 GRlAND'PRIX DE 5:000 20,000

2o PICtLX DE........... <002û,oo0
, 1"f. .... 50 2 ,500

100. ...................... 00 30.u09
200.......................00 00,000

1,1<00~& 6'. . . 0 5000

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX d'approximaiun de 200 20,004
10 où l1041 10,000o
ton fi " 75 7,50

227 ris,s'élevant àS.................522,n00
Les applications pour prix aux clubs doivent

être faites seullement au bureau de la compagnie
à ta xouvels-Orléans.

Pour de plus ampltes informuations, écrivez isi-
bleinei dnaà oteudrese au long.
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